
Les communismes 
 

Le Communisme est un courant de la pensée politique, qui s’est détaché du socialisme 
au début du 20ème siècle. Son influence se renforce avec le succès de la Révolution 
soviétique (d’Octobre 1917). 

 

1. Vladimir Lénine (1870-1924) et le bolchévisme. 
Les bolchéviks, au début une fraction au sein du Parti social-démocrate russe, se 
séparent des menchéviks (les sociaux démocrates) en 1903. Pendant la Première 
guerre mondiale (1914-1918) Lénine s’oppose aux socialistes-patriotes, qui 
soutiennent leurs gouvernements, mais aussi aux socialistes-pacifistes comme Jaurès, 
qui refusent de faire la guerre. Sa formule est: transformer la guerre impérialiste en 
guerre civile contre la bourgeoisie. 

En Octobre 1917 les bolchéviks prennent le pouvoir avec les revendications d’un arrêt 
immédiat de la guerre. Minoritaires dans les Soviets en avril 1917, ils deviennent 
majoritaires en novembre 1917. 

En 1919 l’Internationales communiste est créée comme un parti communiste 
international. 

La théorie politique de Lénine : 

• L’impérialisme est le stade supprême du capitalisme et époque des révolutions 
socialistes ("L’impérialisme stade supprême du capitalisme", 1916). 

• La révolution débutera dans les pays capitalistes les plus vulnérables ("le maillon 
faible" du système international du capitalisme, "Du slogan pour les Etats-Unis 
d’Europe" , 1916). 

• L’instrument de la révolution est le parti "de type nouveau", un parti de 
révolutionnaires professionnels ("Que faire", 1903), qui institue la "dictature du 
prolétariat". 

• La révolution soviétique n’est que le début de la révolution mondiale, sinon la 
Russie ne sera jamais capable de parvenir au socialisme .  

En mars 1918 dans ses "Notes pour le programme du P. C russe" Lénine formule le 
plan pour la transformation de la Russie en un pays communiste, ou les échanges sont 
sans l’intermédiaire de l’argent et l’Etat disparait ("tout le monde participe au 
gouvernement 4 heures par jour"). Cette tentative échoue avec la Révolte de 
Kronstadt en 1921.  

En 1921 Lénine formule la Nouvelle politique économique, la NEP, qu’il appelle 
capitalisme d’Etat, où l’Etat est le plus grand des propriétaires. C’est la fin de la 
tentative d’instaurer un communisme suivant le modèle de Marx : société sans marché 
et sans Etat. 

 

2. Le Stalinisme. 
Joseph Staline (Joseph Djougachvili, 1879-1953) succède à la direction du parti 
bolchévik après une lutte acharnée contre les autres dirigeants de la révolution 
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d’Octobre (Léon Trotski, 1879-1940, Nicolas Boukharine, 1888-1938, Grigori 
Zinoviev, 1883-1936 etc.). 

Les opposants à Staline développent des théories communistes, qui vont influencer le 
débat communiste des années 1950 et 1960: 

• Léon Trotski (Leib Bronstein, 1879-1940) lance la théorie de la 
bureaucratisation de l’URSS et de la dégradation du pouvoir ouvrier en dictature 
bureaucratique ("La révolution trahie", 1936). Le yougoslave Milovan Djilas 
suivera en 1953 cette idée ("La nouvelle classe"), ainsi que Mikhail Voslensky en 
1984 («La nomenclarure»). 

• Nicolas Boukharine (1888-1938) met en avant la NEP comme voie au 
socialisme, ce qui influence la Chine populaire aujourd’hui. Il s’agit d’un pouvoir 
communiste avec le développement d’une économie de marché. 

Le stalinisme derrive du léninisme, mais représente un fait nouveau: 

• La théorie "du socialisme dans un seul pays" ("Les Questions du léninisme", 
1924), à la différence de Lénine. 

• La cannonisation de la théorie communiste (l’apparition des Manuels du 
marxisme-léninisme qui devient l’idéologie de la nouvelle classe dirigeante en 
URSS, "Cours précis de l’histoire du P.C. bolchévik", 1936). 

• "Les lois de la construction socialiste", obligatoires pour tous les pays, ayant 
l’objectif d’accéder au communisme (nationalisations des moyens de production, 
industrialisation et collectivisation de l’agriculture avec la création des kolkhozes). 
Les autres pays doivent suivre l’expérience soviétique et la répéter. 

• La lutte des classes continue et s’intensifie avec le succès de la construction 
socialiste (les répressions, les procès de Moscou 1936-1938, la police politique : 
Tchéka, Guépéou et NKVD, Yéjov et Béria. 

• La sauvegarde de "la patrie socialiste" (l’URSS) devient la tache principale des 
P.C. étrangers. Les communistes étrangers sont appelés à aider les servises de 
renseignement soviétiques. 

 

3. La destalinisation (1956-1964). 
Vers la fin de la Seconde guerre mondiale l’Internationale communiste est dissoute en 
raison de la politique de Staline envers les Alliés (les Etats-Unis et la Grande 
Bretagne). 

En 1953 en RDA et en 1956 en Hongrie des insurrections anti-staliniennes éclatent, 
écrasées par mes troupes soviétiques. Mais des réformes sont entreprises, allant 
comme en Hongrie vers le développement d’une économie de marché.  

La mort de Staline en 1953, suivie par l’avènement au pouvoir de Nikita 
Khrouchtchev (1894-1971) en U.R.S.S., met le début d’un processus de 
"destalinisarion": 

• fin des répressions de masse, des camps staliniens; retour aux moyens plus subtils 
d’exercice du pouvoir ; 

• lutte contre "le culte de la personnalité"au sein du P. C. ; 

• ouverture vers les pays étrangers ; 
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• politique de coexistence pacifique avec le monde capitaliste, refus de poursuivre 
une confrontation avec le monde capitaliste. 

Le stalinisme est déclaré comme "déviation" de la route vera le communisme, une 
pratique de terreur et d’abandon des principes de la "démocratie socialiste". En 1961 
le P.C.U.S. adopte une Programme pour la réalisation du communisme, une tentative 
de rétablir la foi communiste, ébranlée par les révélations des crimes de Staline. 

La destalinisation affecte les autres P. C., dans le monde soviétique, ainsi que dans 
l’Europe occidentale. Le P.C. italien, suivi du P. C. français, prend des distances avec 
le P.C.U.S., abandonne le "modèle soviétique" et critique sévèrement le stalinisme. 

Le P. C. chinois, après le succès de Mao Tsé-Toung (ou Mao Zedong, 1893-1976), 
prétend avoir maintenant un rôle dirigeant dans le processus révolutionnaire mondial 
et se distancie avec le P.C.U.S. La tension augmente après 1960 et oppose l’U.R.S.S 
et la Chine populaire dans un conflit international en 1966-1969. 

 

4. Les Communismes nationaux. 
Les P. C. dans les années 1960 et 1970 élaborent des "voies nationales aux 
socialisme", qui commencent à diverger avec le modèle soviétique : 

• Le "socialisme réel"est la formule du modèle en U.R.S.S. et en Europe de l’Est. 
C’est le modèle de référence, où l’Etat est communiste, la propriété est 
majoritairement publique, le P. C. assume un "rôle dirigeant dans la société". Le 
terme est forgé après le "Printemps de Prague" de 1968, une tentative de réaliser 
un "socialisme à visage humain" d’Alexandre Dubcek (1921-1992), à laquelle 
met fin l’intervention militaire du Pacte de Varsovie. En 1964 Krouchtchev est 
limogé, une nouvelle direction vient au pouvoir.  

• Le maoïsme est le modèle chinois, proposé comm référence aux pays du tiers 
monde (politique d’enthousiasme, "révolution culturelle", non-alignement aux 
super-puissances).  

• L’eurocommunisme des P. C. italien (Palmiro Togliatti, 1893-1964 ; Enrico 
Berlinguer, 1922-1984), français et espagnol (Santiago Carillo) est un 
communisme largement social-démocratisé, sans les références à la "dictature du 
prolétariat" et au modèle de l’Est. En 1979-1980 un conflit oppose les 
communistes ocidentaux et le P.C.U.S. au sujet de l’intervention soviétique en 
Afghanistan en 1979 et l’introduction de la loi martiale par le gouvernement 
communiste en Pologne en 1980. 

• Le "focalisme" (du "foco revolucionario") est la doctrine de la guerilla 
révolutionnaire, qui renverse un régime autoritaire (Fidel Castro et la révolution 
au Cuba en 1959, les Sandinistes au Nicaragua en 1979). 
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